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23/05
PENTECÔTE

Messe à la cathédrale Saint 
Christophe à Belfort à 10h.

Agenda du diocèse

7/05
PRIÈRE À L’ÉGLISE  
DU SACRÉ-COEUR

Le vendredi à 17h30 un temps 
de silence, de contemplation 

des vitraux, d’écoute de la 
Parole et partage de prières.

9/05

22-23/05

VOCATIONDAY 

JEUNES SUR LE CHEMIN 
DE SAINT JACQUES

Une journée de rencontre pour 
tous les jeunes à la cure de l’église 

Saint Joseph à Belfort. Messe, 
barbecue, topo, témoignage, 

partages et jeux.
Contact : 06 68 06 43 72

Deux jours pour expérimenter le 
chemin de Saint Jacques entre 

Bellemagny et Courchaton. Pour 
les lycéens et étudiants.

PETITS SACHETS POUR 
FAIRE PLAISIR

Il est actuellement impossible 
aux bénévoles du Secours 

Catholique d’offrir le café aux 
à ceux qu’ils accueillent. Mais 

offrir des douceurs oui !
Aidez-les y ! Plus d’informations 

sur le site du diocèse.

9/05
« CONVERTIR LE MONDE 

DEPUIS CHEZ SOI » 
Être missionnaire à la façon 

de Sainte Thérèse de Lisieux. 
À Chauveroche de 14h15 à 17h 

avec le Père Daniel SERRES

13/05
ASCENSION

Messe à la cathédrale Saint 
Christophe à Belfort à 10h.
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Chauveroche,
40 ans de fondation !
Sport & spi : 4 journées 
pour entrer dans la joie
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Session des évêques et vicaires généraux à Metz
RENCONTRE EN PROVINCE

03/06 OECUMÉNISME

04/06
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Conseil des tutelles de l’enseignement catholique.

Agenda 
de l’administrateur

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

RENCONTRE EN PROVINCE06/05 Rencontre en visio avec les évêques de la 
province pour le suivi des séminaristes

CONSEIL ELARGI

 

07/05

CONSEIL DES DOYENS
9h30 à Trévenans.

21/05

14h à 16h30 retraite de confirmation 
des adultes.

Conseil élargi de l’administrateur à Tréve-
nans.

25/05

28/05 CONSEIL
Conseil restreint.

RETRAITE DE CONFIRMATION
 

09/05

29-30/05 FORMATION
Formation des diacres

01-02/06

Conseil des églises chrétiennes de Nord Franche Comté 

Conseil épiscopal interdiocésain Jura Besançon Belfort-
Montébliard

CONSEIL EPISOPAL RÉGIONAL
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Le mot 
de l’administrateur 

Les enfants du catéchisme ont suivi un parcours perturbé par la Covid. 

Malgré cela, ils vont dire qu’ils croient, les uns en accédant à la première 

des communions, et les plus grands en faisant leur profession de foi… 

Les pratiquants font la profession de foi au moins chaque dimanche. 

On ne professe pas la foi seulement quand on a 13 ans et qu’on participe à 

une célébration. Il n’y a pas d’homme sans foi en soi, sans foi aux autres, 

sans foi à ce qu’on pense être la vraie réponse à la question : « Comment 

être humain et ne pas faire honte à l’humanité ? ».

Dans le contexte de l’épidémie, la foi professée par beaucoup s’est 

énoncée ainsi : « Je crois que la noblesse de ma vie dépend de ce que 

je fais pour les autres ». « Je crois que j’honore l’humanité si je prends 

soin des personnes, je crois à l’entraide ». Et hors du contexte de 

pandémie, on croit aux promesses conjugales, à l’éducation des enfants, 

à l’engagement politique, à l’importance de la culture, au soutien des 

jeunes … De ces objets de foi, on ne dit pas « bof ! c’est des histoires » ; 

au contraire, on les applaudit.

La foi des chrétiens s’inscrit dans la même veine ; on ne peut pas dire 

d’elle : « bof ! c’est des histoires ». 

La foi des chrétiens a une particularité. Ils croient que les valeurs qui 

sont sous-jacentes aux engagements des hommes ne sont pas générées 

par leur biologie mais par la présence de Dieu en eux. Ils croient que les 

personnes qui font du bien sont suscitées par le Grand Vivant, Jésus 

ressuscité. Ils croient que le Christ vivant se manifeste d’innombrables 

manières quand les gens placent leur vie sur l’axe de l’amour et de la 

fraternité. Ils croient que Jésus est l’homme réussi parce qu’il a aimé 

sans limite. Ils croient qu’ils réussissent leur vie s’ils suivent les traces 

du Christ. Loin d’être une idée futile, leur foi oriente leur vie et en est le 

moteur.

Ceux qui essaient d’aimer à la manière de Jésus (l’Abbé Pierre, Mère 

Teresa, le Pape… et des personnes très proches), nous touchent au cœur. 

On ne peut pas dire « leur foi, bof ! c’est des histoires ».

Professons bien notre foi.

Louis Groslambert                                                                                        

administrateur diocésain de Belfort-Montbéliard

		
Professions de foi



L’OFFICIEL

La réception du document ci-dessous, remis en main propres par monsieur le maire 
de Trévenans à notre économe diocésain marque une nouvelle étape dans la création 
du nouveau pôle diocésain (voir le dossier sur la transformation immobilière du dio-
cèse dans la Vie Diocésaine de Décembre 2020). Cette étape permet au responsable 
diocésain de l’immobilier d’entamer la rédaction des appels d’offre auprès des en-
treprises locales. Depuis l’affichage du permis de construire sur le site, le décompte 
des jours du recours des tiers est commencé. La démolition d’une partie du hangar de 
l’ancienne menuiserie sera la prochaine étape « visible » de ce chantier. 
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Création du pôle diocésain 
à Trévenans : le permis de construire  



OFFICIEL

Pourquoi une nouvelle traduction ? 

Dans son introduction, Mgr Aubertin rappelle que la ré-

forme liturgique initiée par le concile Vatican II a conduit 

à la promulgation du nouveau Missel romain en 1970. 

C’était il y a bientôt cinquante ans ! Depuis, la Congréga-

tion pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements 

a procédé à deux nouvelles éditions typiques en latin, 

en 1975 et 2002, chacune d’elles apportant de légères 

modifications ou des ajouts. La traduction de la dernière 

édition latine pour les pays francophones se préparait 

donc depuis des années. Après un long travail mené 

avec ses homologues, la conférence épiscopale fran-

çaise a reçu pour sa part la confirmation le 1er octobre 

2019. L’éditeur a entamé le long travail de mise en forme 

du texte et de réalisation de l’ouvrage..

Certes il ne s’agit pas d’un nouveau missel mais seule-

ment d’une nouvelle édition. 

Le premier dimanche de l’Avent 2021, les fidèles et les 

pasteurs reconnaîtront sans peine le texte de la messe. 

Pourtant, certaines prières ou réponses auxquelles 

ils s’étaient habitués vont changer. Parmi les chan-

gements, certaines prières ou préfaces sont révisées. 

On insiste davantage sur le silence pour une réception 

fructueuse de la parole de Dieu. La mention du terme 

« consubstantiel » remplace « de même nature » dans 

le Credo. Les formules de la préparation des dons et de 

la prière sur les offrandes sont renouvelées : « Nous 

avons reçu de ta bonté le pain que nous te présentons », 

« Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, et le vôtre, 

soit agréable à Dieu le Père tout-puissant ». L’invitation 

à la communion est enrichie : « Heureux les invités au 

repas des noces de l’Agneau ». Sans pouvoir livrer l’inté-

gralité des changements, le livret publié par l’AELF fait le 

choix de mettre en avant les plus significatifs à partir du 

texte même de la nouvelle traduction, en les signalant aux 

lecteurs par la couleur bleue.

Pourquoi un missel ? 

En français, l’appellation la plus courante pour désigner 

l’eucharistie est la « messe ». Le mot latin « missa » vient 

de « mittere » (« lever la séance » et congédier l’assem-

blée). Au IVe siècle, « missa » a reçu la signification plus 

riche d’« oblation » ou d’« offrande ». Le « missel » est 

donc tout naturellement le livre destiné à la célébration 

de la « messe ». Pendant le premier millénaire, les trois 

livres utilisés à l’eucharistie étaient le « sacramentaire » 

(prières pour l’évêque ou le prêtre), le « lectionnaire » 

(pour la proclamation de la Parole de Dieu), et l’ « antipho-

naire » (pour les chantres).  L’eucharistie impliquait donc 

divers ministres. Le 2e millénaire a connu la pratique de 

nombreuses « messes privées » (sans assemblée), d’où 

la composition d’un « missel plénier » comportant tous 

les éléments (prières, lectures, textes des chants) assu-

rés par le seul prêtre, sauf pour les messes solennelles. Le 

Missale Romanum (1570) du concile de Trente a repris ces 

mêmes éléments jusqu’à Vatican II.

Source : liturgie.catholique.fr

  
POUR APPROFONDIR :>>

•	 Découvrir la nouvelle traduction du 

Missel romain, éd. AELF Magnificat 

Mame, 2019.

Pour se préparer à l’entrée en vigueur en fin d’année 2021 de la nouvelle traduction du 
Missel romain, l’Association épiscopale liturgique pour les pays francophones (AELF) a 
publié un livret le 26 novembre 2019. Intitulé Découvrir la nouvelle traduction du Mis-
sel romain, il est destiné à tous ceux qui souhaitent profiter des prochains mois pour 
découvrir les changements de l’ordinaire de la messe et en profiter pour approfondir 
le sens de l’eucharistie.
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Anticiper et comprendre 
la nouvelle traduction du Missel  



L’ÉCHO DES SERVICES

Viens et vois!

Le thème et le cœur du message du Pape pour la 
55e Journée mondiale des communications so-
ciales cette année est « Viens et vois » (Jn 1, 46). 
Communiquer en rencontrant les gens, où et com-
ment ils sont ». L ‘appel à « venir et voir » est aus-
si «la méthode de toute communication humaine 
authentique ». « Depuis plus de deux mille ans - 
souligne le Pape - c’est une chaîne de rencontres 
qui communique la fascination de l’aventure chré-
tienne ». D’autre part, « dans la communication, 
rien ne peut jamais remplacer complètement le fait 
de voir en personne ». 

Réfléter le visage du Seigneur

Voici ce qui éclaire et continuera d’éclairer tous les 
moyens de communication de notre diocèse. Que 
ce soit dans le print, sur le site internet ou à travers 
les réseaux sociaux, la communication diocésaine 
vise à faire découvrir un visage vivant de l’Église et 
se veut être appel à la rencontre. Le pape rappelle 
que « La grande attraction qu’exerçait Jésus était 
due à la vérité de sa prédication, mais son efficacité 
était inséparable de son regard, de ses attitudes et 
« même - souligne-t-il - de ses silences ». En Lui - 
le Logos incarné - le Verbe est devenu « Visage ». 

Des outils au service de la rencontre

La fin de l’année 2020 et les premiers mois de 2021 
ont été marqués par un travail intense sur le nou-
veau site internet. Il est pleinement opérationnel de-
puis Noël mais néanmoins en constante évolution et 
des améliorations seront apportées tout au long de 
l’année, en excellente collaboration avec la société 
Kiwi-fraise qui l’a développé. Tout prochainement, 
une nouvelle mise à jour offrira aux paroisses de 
nouveaux outils. Le site est aujourd’hui la surface 
de contact privilégiée avec le monde et cherche à 
véhiculer un visage de l’Église jeune et dynamique. 
Par ses couleurs apaisantes il veut être accueillant 
pour ceux qui s’y arrêteront et invite à la rencontre 
par le beau (choix des images, graphisme). Un soin 
particulier a été apporté à rendre son architecture 
simple et claire et les textes accessibles à un grand 
public pour que chaque internaute, proche ou éloi-
gné de l’Église, se sente à l’aise. L’accueil et la ren-
contre commencent par-là ! La rencontre passe 
aussi par le formulaire du contact du site où il m’est 
donné d’accueillir les personnes comme elles sont, 
avec leurs demandes variées. Demander le certifi-
cat de baptême, rejoindre une paroisse ou un mou-
vement, exprimer son désaccord ou contestation, 
trouver du buis béni pour une personne âgée et 
isolée, confier sa détresse, demander le baptême 

La Journée Mondiale des Communications Sociales, célébrée dans de nombreux pays 
le dimanche qui précède la Pentecôte, et qui tombe ce 24 mai 2021, est la seule journée 
mondiale instituée par le Concile Vatican II (« Inter Mirifica », 1963). Elle donne lieu 
à une quête impérée pour les moyens de communication de l’Église. Voici quelques 
nouvelles de la communication diocésaine, à la lumière du message du pape François.
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Quand la comm’ se fait rencontre
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Formation des webmestres bénévoles des paroisses par la société Kiwi-fraise, le 30 janvier 2021 à la Maison diocésaine de Trévenans



POUR APPROFONDIR :
 

•	 http://www.vatican.va/content/

francesco/fr/messages/

communications/documents/papa-

francesco_20210123_messaggio-

comunicazioni-sociali.html

>>
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ou un accompagnement sont des exemples de ce 
qui motive ces riches échanges quotidiens avec les 
utilisateurs. Tout comme sur les réseaux sociaux du 
diocèse, bon nombre de ces échanges numériques 
aboutissent en de « vraies » rencontres et c’est leur 
véritable raison d’être. Viens et vois !

Bravo à tous les bénévoles

Le site, et cela ne se voit pas forcément, c’est aus-
si un groupe de plusieurs dizaines de bénévoles 
qui agissent tous les jours avec dévouement pour 
construire et alimenter les pages de leur paroisse. 
Qu’ils en soient ici remerciés ! Le projet du site a 
permis à de nouvelles paroisses, qui étaient jusque 
là abentes du monde numérique, de se lancer. 
D’autres peuvent toujours nous rejoindre. Bravo 
à tous les bénévoles qui ont fourni cette année un 
gros travail et un effort courageux de formation au 
nouveau CMS. Le défi de l’année sera de nous re-
trouver quand ce sera possible, pour continuer à 
nous former et nous rencontrer pour créer un vrai 
réseau fraternel des webmestres.

User les semelles des chaussures

La fin de l’année 2020 a été marquée également 
par la naissance du nouveau trimestriel des doyen-
nés : l’Existe en Ciel, à mi-chemin entre magazine 
des paroisses et magazine d’évangélisation grand 
public. Son troisième numéro paraîtra en juin. L’ap-
pel du Pape François d’user les semelles de nos 
chaussures pour aller recueillir « les énergies posi-
tives qui proviennent de la base de la société » tou-
chera sans doute les cœurs de tous les bénévoles 
qui ont œuvré à cette création, tant elle reflète les 
intuitions du départ. « Pour raconter la vérité de 
la vie qui devient histoire, il est nécessaire de sor-
tir de la présomption commode de « déjà savoir » 
et de se mettre en marche, aller voir, être avec les 
personnes, les écouter, recueillir les suggestions de 
la réalité qui nous surprendra toujours par l’un ou 
l’autre de ses aspects. 

« Ouvre avec émerveillement les yeux à ce que tu 
verras, et laisse tes mains se remplir de la fraîcheur 
de la sève, de sorte que lorsque les autres te liront, 
ils toucheront du doigt le miracle palpitant de la 
vie  ». C’est le changement que nous nous effor-
çons de vivre, comme en témoigne Simone.

« L’Existe en Ciel c’est ouvrir l’Église au monde 
extérieur et porter un regard d’espérance sur le 
monde. Ce sont les deux points clés qui m’ont fait 
accepter d’être dans l’équipe. C’est sortir du cercle 
habituel car la paroisse est beaucoup plus vaste que 
l’on ne le pense, c’est l’ensemble de notre territoire. 
Notre mission de baptisés est d’être attentifs à ce 
qui se vit autour de chez nous. Comme le précise 
le pape François : « Cela suppose qu’elle (paroisse) 
soit réellement en contact avec les familles et avec 
la vie du peuple et ne devienne pas une structure 
prolixe séparée des gens, ou un groupe d’élus qui 
se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence 
ecclésiale sur le territoire... » (La joie de l’Évangile 
n°28). Notre société et les médias ont tendance à 
pointer du doigt tout ce qui ne va pas. Nous, nous 
avons la mission de pointer de belles choses. Avoir 
une Église qui s’intéresse au monde, qui rencontre 
les personnes chrétiennes ou pas est important 
pour mettre en valeur ce qu’ils font, donner du prix 
à ce qu’ils sont. C’est une joie de rencontrer, pour 
les besoins de la revue, les gens qui vivent leurs 
passions, leurs désirs – ils apportent un plus à la 
vie. Porter un regard d’espérance sur ce qui se vit 
autour de nous et en rendre compte est de l’ordre 
de la première annonce. C’est signifier Dieu pré-
sent. Existe en Ciel c’est également montrer que 
nous sommes des hommes et des femmes comme 
les autres, insérés dans le monde. C’est dépous-
siérer l’image que beaucoup se font de l’Église en 
montrant de façon vivante ce qui se passe dans nos 
communautés ».  

Justyna Lombard

Responsable du service de la communication

TÉMOIGNAGE 
Simone Heller, 

doyenné de Giromagny

>>



OUVERTURE

Les vices cachés de l’informatique.

Les nombreux avantages qu’apportait l’infor-
matique permirent l’acceptation de cette nou-
velle technologie par les salariés, même si elle 
s’accompagnait d’une tentation de contrôle de 
ces derniers par leurs employeurs. Cet aspect 
sournois fut mis à profit par les géants d’in-
ternet en récoltant des informations sur leurs 
usagers : savoir ce que ceux-ci consommaient 
permettait d’orienter leurs achats et donc d’en-
granger de la publicité. Pour être efficace, cette 
récolte doit être discrète et indéchiffrable. Il est 
d’autant plus difficile d’échapper à cette sur-
veillance qu’elle est invisible.

La surveillance comme source de profit

Dans le modèle économique du « capitalisme de 
surveillance », l’expérience humaine est consi-
dérée comme une matière première gratuite. 
Cela n’a rien à voir avec la récolte de données 
clairement avouée par des enquêtes d’opinion 
servant à améliorer un produit, un service ou à 
connaître le fonctionnement social. Ici la saisie 
des informations a pour but de vendre des pro-
duits de prédiction (anticiper ce que vous allez 
faire) pour réaliser des bénéfices. Pire, ces en-
treprises revendiquent le droit à la propriété des 
données personnelles de ses usagers en contre-
partie de la gratuité des services qu’elles pro-
posent. Pour y arriver, il faut surveiller en per-
manence les utilisateurs de manière masquée 
pour qu’ils n’opposent aucune résistance.

Un tour de passe-passe dangereux

Ces entreprises prétendent que la surveillance 
des usagers et la saisie de leurs données per-
sonnelles sont nécessaires pour « organiser les 
informations à l’échelle mondiale dans le but de 
les rendre accessibles et utiles à tous » : argu-
ment développé par un cofondateur de Google 
devant la Cour de justice de l’Union européenne. 
Ce système combine le contrôle et dérespon-
sabilisation des citoyens. Les Gafa savent tout 
de nous et nous rien de leurs pratiques : une 
absence totale de contre-pouvoir. Ce système 
technique et économique est construit sur une 
asymétrie du savoir et du pouvoir dangereux 
pour la démocratie : rien ne lui interdit d’in-
fluencer en cachette les votes de ses usagers, 
comme on l’a vu avec l’utilisation de profils 
Facebook dans les campagnes présidentielles 
aux USA ou le référendum du Brexit. Peut-il en 
être autrement dans la sphère marchande ? La 
gratuité n’y a-t-elle pas toujours un coût ? Mais 
c’est à nous de décider le prix que nous sommes 
prêts à payer, pas aux entreprises.

Daniel Jacquot

>> POUR APPROFONDIR 
•	 « Un capitalisme de surveillance » 

de Shoshana Zuboff , Etudes, février 

2021 et « L’âge du capitalisme de 

surveillance. Le combat pour un 

avenir humain face aux nouvelles 

frontières du pouvoir,  « Essais », 

2020.

Pour un accès libre à Internet devons nous tout accepter ? Les GAFA, entreprises 
bien connues du numérique, sous couvert de gratuité, voire d’utilité publique, col-
lectent massivement nos données personnelles. La sociologue américaine, Shosha-
na Zuboff, a étudié cette exploitation nouvelle : le « capitalisme de surveillance ». 
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Les GAFA, le « capitalisme de 
surveillance » ?



CRÉATION DANS LA BIBLE

L’appel à la conversion est omniprésent dans 
l’encyclique Laudato si’ (LS). 

Le pape François invite à une conversion intégrale 
pour une écologie intégrale, qui concerne tous les 
niveaux de la personne et de l’agir humain : spiri-
tuel, écologique, économique, politique et social.

  Une conversion écologique qui passe par un che-
min de réconciliation avec le Créateur, avec la 
terre, nos frères et sœurs, et les autres êtres vi-
vants. 

« La crise écologique est un appel à une profonde 
conversion intérieure ». LS 217

 La Bible est traversée par cet espoir d’un renou-
vellement permanent du monde, d’une recréation 
(cf. Ez 36 – 37 ; Ps 50). Cet appel à changer en pro-
fondeur retentit particulièrement chez les pro-
phètes : « Revenez à moi de tout votre cœur, dans 
le jeûne, les larmes et le deuil ; déchirez vos cœurs 
et non vos vêtements et revenez au Seigneur votre 
Dieu,... » (Joël 2, 12-13)

« Convertissez-vous et croyez à la Bonne nou-
velle ! » (Marc 1, 15). 

Conversion au Christ qui conduit à entrer dans le 
regard de Dieu sur le monde, à accueillir ‘l’Évan-
gile de la création’ qui nous convie à devenir de 
bons gardiens de la maison commune.

« Produisez donc des fruits qui témoignent de 
votre conversion » (Luc 3,8)

Face aux crises, le danger serait d’en rester à une 
description des constats, à la formulation de dia-
gnostics, à une analyse des causes, à une énumé-

ration des réformes nécessaires. Déjà Jésus avait 
averti ses disciples : « Ce ne sont pas ceux qui 
disent : Seigneur, Seigneur...qui entreront dans le 
Royaume des cieux, mais ceux qui font la volonté 
de mon Père » Mt 7,21

Comme on juge de l’arbre à ses fruits, on juge de 
l’authenticité de la conversion aux fruits qu’elle 
produit : Jean Baptiste revoie les gens venus se 
faire baptiser au Jourdain à leur vie quotidienne ; 
c’est là qu’ils doivent pratiquer partage, justice 
sociale et non violence (cf. Lc 3,8-14). Pour le pape 
François « Laudato si’ n’est pas une encyclique 
«  verte » : c’est une encyclique sociale... Elle 
exige une vision éthique renouvelée, qui sache 
mettre les personnes au centre ».

A suivre...

Christian Grandhaye

>> POUR APPROFONDIR 

•	  Comment cet appel retentit-il dans 

notre vie ? A quelle(s) conversion(s) 

invite-t-il ?

•	 Puis-je donner des exemples précis ?

Comment restaurer les relations altérées entre l’homme, la nature, les autres et 
Dieu ?  Est-il possible de modifier les modes de pensée et de comportement régis 
par la domination, la prédation, l’exploitation, l’hyperconsommation ... ?
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		  L’urgence de la conversion (I) 

>> POUR APPROFONDIR 



VIE DU DIOCÈSE

Audincourt : tout un 
programme pour les 70 ans 

JUIN : 

26/06, 16h au Sacré-Cœur : concert des élèves 
du Conservatoire de Montbéliard.

Ouverture de l’église de 20h à 22h pour « La nuit 
des églises ».

27/06, 16h au Sacré-Cœur : concert du « QUA-
TUOR DANZY » avec Benoît Tainturier, Caroline 
Lamboley, Françoise Temperman, Sébastien Ro-
bert.

JUILLET :

03/07, toute la journée : « Les artistes sur le 
Parvis », invitation des artistes locaux sur l’es-
planade du Sacré-Coeur, expression libre autour 
du thème « Art et spiritualité », dans l’esprit des 
artistes étant intervenus pour la réalisation de 
l’église : ouverture, paix, beauté, lumière. Visites 
commentées de l’église, animation d’ateliers de 
découverte artistique pour les enfants.

À 17h, musique animée par Jean-François Erard 
et le JAZZ-BAND.

29/08, après-midi au Sacré-Cœur : le Père Axel 
Isabey (Directeur Service Foi et Art, Diocèse 
Besançon), méditation/découverte sur : « Les 
œuvres d’art du Sacré-Cœur et la Bible ».

SEPTEMBRE :

11/09 : conférence consacrée à F. LÉGER (en 
cours)

18/09, en soirée : animation par Edwige Dumel 
et intermède musical à l’orgue sur le thème : 
« Naissance de l’église du Sacré-Cœur ».

19/09, à 10h : CÉLÉBRATION D’ANNIVERSAIRE de 
l’église. Journée Européenne du Patrimoine, vi-
sites commentées de l’église.

OCTOBRE :

03/10, à 16h au Sacré-Cœur : concert par 2 cho-
rales, animées par Véronique Mettey « De 1951 
à 2021 »

16/10 : exposition Maurice NOVARINA /Journées 
nationales de l’Architecture. En soirée, confé-
rence de François Vion-Delphin : « Contexte 
historique de l’après-guerre, l’essor du Pays de 
Montbéliard et l’empreinte de l’art sacré du XXe 
siècle en Nord Franche-Comté ».

17/10 : exposition Maurice NOVARINA ; Après-mi-
di, concert « Piano en liberté », « Improvisation 
avec Fernand LÉGER » par Pascal Keller et Elo-
dy Barret et intermède « Rencontre imaginaire 
avec Fernand LÉGER » avec un comédien ama-
teur. 

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/
actualites/70-ans-de-leglise-sacre-coeur-dau-
dincourt/

La commission de sauvegarde de l’église du Sacré-Coeur a préparé un riche pro-
gramme spirituel et culturel afin d’inviter tous les diocésains à venir à Audincourt 
pour découvrir ce joyau d’art contemporain. 

DOSSIER COMPLET :>>
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VIE DU DIOCESE

« Toucher du doigt la lumière,
Ouvrir les yeux dans le baptistère
Et penser aux trésors de la terre,
Poser les parapluies trempés, 
Ecouter l’histoire bouche-bée
Et admirer les vitraux de Fernand Léger
S’asseoir dans le calme, le silence,
Contempler ces verres immenses,
Voir et comprendre l’évidence.
Oublier le quotidien et les soucis,
Reprendre notre chemin sous la pluie,

Continuer à rêver et à grandir aussi. »

Ce poème écrit par les élèves de CM2 de l’école 
des Autos d’Audincourt, venus visiter l’Église 
du Sacré-Coeur, illustre à merveille ce que l’art 
peut éveiller en nous.

La sensibilité des enfants a été émerveillée par 
cette lumière venue d’ailleurs diffusée par les 
vitraux des artistes qui ont décoré ce joyau de 
l’art sacré.

Ainsi, malgré la pluie qui tombait drue le jour 
de leur visite, les enfants n’ont retenu qu’une 
chose  : le jeu de la lumière sur les verres mul-
ticolores des vitraux de Léger, Bazaine et Le 
Moal  ; instant magique où l’œuvre des artistes 
est devenue vecteur d’un tout autre dialogue.

Pour une personne non croyante, ce moment 
est un temps de paix intérieure et de bien-être. 
Pour le croyant, il devient une rencontre di-
vine : Lumière du Père transmise au Fils, devenu 
« Lumière véritable », venu dans le monde pour 
éclairer tout homme qui ainsi peut rejoindre le 
Père.

Au moment d’accepter l’invitation du Père Cou-
turier, coordinateur des travaux de décoration 
du Sacré-Coeur, à venir décorer l’église, ces ar-
tistes savaient-ils qu’ils répondaient aussi à un 
tout autre appel ? 

Devenir les vecteurs de la rencontre de Dieu 
avec les hommes.

Fernand Léger qui se disait athée, dégageait 
par son talent d’artiste une force spirituelle qui 
s’exprimait dans ses œuvres.

Cet homme d’aspect rude et bougon cachait une 
grande sensibilité qu’il a su mettre au service 
du religieux et du sacré. Que ce soit dans la ré-
alisation de la mosaïque de la façade de l’église 
d’Assy, ou dans la conception des vitraux du Sa-
cré-Coeur, il a su faire passer cette lumière di-
vine. « Maitre vous êtes touché par la grâce ! » 
lui dira Maurice Novarina, l’architecte des deux 
édifices.

C’est dans cet esprit que le Pape François, 
s’adressant aux artistes à Noël 2020, a souligné 
le rôle de l’art porteur d’espérance et de conso-
lation : « Votre créativité peut générer de la lu-
mière … Votre vocation est haute et exigeante » 
et vise à « transmettre vérité et beauté ». 

Chacun est invité à venir se plonger dans cette 
lumière qui nous ouvre au recueillement, à la 
prière et la Foi.

Marie-Laure Helmling
Paroisse Saint Luc

Et de l’art jaillit la Lumière !

DOSSIER COMPLET :
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VIE DU DIOCÈSE

Comment et pourquoi êtes-vous devenu pré-
sident du Fonds ?

Mgr Blanchet m’a parlé de l’idée de création du 
fonds, venue suite à l’annulation des 40 ans pour 
mettre à profit le fonds d’argent récolté auprès 
des mécènes pour la fête « Fraternité en rev’ ». Il 
pensait à un fonds de dotation composé d’un CA 
et d’un jury qui sélectionnerait des projets à sou-
tenir pour faire grandir la fraternité. Je comptais 
à l’époque parmi les mécènes de la fête et Mgr 
Blanchet voulait que les mécènes soient repré-
sentés dans le fonds.

Un an après, où en est le fonds ? 

Nous avons constitué le CA dont font partie, en 
plus de moi-même, Frédérique Bolle-Reddat, 
Guillaume Jehannin, Catherine Blaise et un re-
présentant de la curie diocésaine, actuellement 
le père Thierry Dubret. Le jury sera composé du 
président, d’un membre du CA, et deux à trois 
mécènes. On a bâti les statuts et le règlement in-

térieur. Dans tout cela, Christian Cases est d’une 
aide précieuse pour nous. En effet, un fonds de 
dotation a un statut juridique particulier. C’est 
d’ailleurs le premier qui a vu le jour dans le Ter-
ritoire de Belfort. Les choses sont donc préci-
sées et nous sommes prêts à recevoir les projets. 
Grâce à 10 mécènes environ, nous disposons de 
34 000€ et de 20 000€ de promesses de dons. 

Quel genre de projets seront soutenus par le 
fonds « Fraternité en rev’» ? 

Les projets doivent être en lien avec la frater-
nité. Ils pourront intervenir dans des domaines 
multiples – culturel, social, éducation… Confor-
mément à l’esprit de la fête à l’Axone que nous 
voulions vivre avec tous les habitants de l’Aire 
urbaine et pas uniquement entre catholiques, le 
fonds n’exigera pas que les porteurs de projets 
soient catholiques. En revanche, notre Église est 
positionnée comme garant de l’éthique et des 
valeurs du fonds.

Quelle est pour vous la définition de la fraterni-
té ? Est-ce bien différent de la solidarité ? 

Ce qui est le plus important dans la notion de 
la fraternité c’est qu’elle contribue au vivre en-
semble de tous. C’est cela la base : que les projets 
contribuent à créer du lien entre tous, à se faire 
rencontrer des publics qui ne se seraient pas 
rencontrés autrement. Favoriser les échanges, 
mieux se connaître pour apprendre à se respec-
ter et mieux vivre ensemble sont des valeurs de 
la fraternité. 

Fonds de dotation
Fraternité en rev’

Nous avions un « rev’ » de vivre deux jours de grande fête fraternelle, en avril 2020 
pour les 40 ans de notre diocèse. L’événement « Fraternité en rev’ » à l’Axone n’a 
pas pu avoir lieu mais on n’annule pas la fraternité ! L’essentiel de ce que nous vou-
lions vivre à travers cette fête continue sous la forme de fonds de dotation « Frater-
nité en rev’ ». Nous avons rencontré Pierre Demeusy, président du nouveau fonds, 
pour en parler. 
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VIE DU DIOCESE

Comme annoncé lors des préparatifs de 
la fête, voici le bilan financier détaillé de 
différentes opérations, coûts assumés et 
recettes.

Dépenses : 

Repas bénévoles 40 ans : 224,92€

Petits matériels emballages : 28,02€

Déplacements comédie musicale : 1189,24€

Communication : 13143,36€

Prestation Axone: 2000€

Exposition historique : 6163,2€

Impression des livres des 40 ans : 11695,2€

Total : 34443,94€

Recettes :

Opération chocolats miel : 3825,83€

Don paroisse Porrentruy : 900€

Don évêque de Bâle : 5000€

Dons privés : 2300€

Quête du 12 septembre 2020 : 2867€

Recettes attendues vente des livres:  17000€

Apport Association diocésaine : 2551,11€

Total : 34443,94€

Avantage collatéral : financement du fonds de 
dotation, comme suit :

Assoiation Diocésaine : 10 000€

Entreprises ayant déjà versé : 24 000€

Entreprises à relancer : 20 000€

Total charges Association Diocésaine pour fi-
nancemnt de l’opération : 12551,11€ 

avec comme productions : une exposition utili-
sable, des calicots et un livre édité sur l’histoire 
du diocèse.

C’est un peu différent de la solidarité – on ne 
cherchera pas simplement à soutenir des per-
sonnes dans la précarité.

Comment procéderez-vous à l’appel aux projets 
et qui peut y répondre ? 

Nous avons préparé une plaquette pour présen-
ter le fonds. Elle sera diffusée dans les paroisses, 
maisons des quartiers, auprès des associations. 
Nous comptons sur la presse locale pour relayer 
également l’information. Pourront répondre des 
associations et des porteurs de projets indivi-
duels, il n’y a pas besoin d’être une personne 
morale pour candidater. Nous souhaiterions sou-
tenir les projets jusqu’à 30 % de leur enveloppe 
globale ou 5 000€ maximum, de sorte à être plus 
un levier pour les initiatives que leur financeur. 
Il faudra donc que les projets aient des sources 
de financement complémentaires. Cette logique 
permettra au fonds de soutenir plus de projets et 
semer la fraternité encore plus autour de nous.

Comment choisirez-vous les projets ?

D’abord, le CA « filtre » les projets en les exami-
nant selon les critères statutaires et transmet les 
propositions à l’examen du jury. Il est important 
de préciser que la somme sera versée en deux 
fois. Une partie au départ et un deuxième verse-
ment à mi-parcours, après évaluation de l’avan-
cée du projet. Le jury se réserve le droit de stop-
per le deuxième versement en cas d’anomalies 
constatées et éventuellement d’interdire à un 
porteur de projet de se représenter. Les retours 
réguliers seront faits aux mécènes sur l’utilisa-
tion de leur argent sous forme de bilan quantita-
tif et qualitatif. 

Quel rêve (rev’) pour l’avenir ? 

Nous formulons un vœu que le fonds devienne 
pérenne. J’espère que les fruits convaincront 
les mécènes de rester avec nous et que d’autres 
chefs d’entreprises de notre connaissance nous 
rejoignent. Il serait beau de voir l’annulation de 
la fête, qui devait durer deux jours, devenir une 
source de fraternité durable. 

Contact : fraterniteenrev@diocesebm.fr

Propos recueillis par Justyna Lombard

Bilan financier
Fraternité en rev’
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EN MOUVEMENT

L’appellation « communauté de Foi et lumière » 
désigne tout groupe se référant à la charte éta-
blie au sein de cette institution. Ce qui prévaut 
dans cette charte, c’est que « toute personne 
est aimée de Dieu » et que, dans chaque com-
munauté, soient vécues les valeurs que Jésus 
nous a fait connaitre et nous a apprises : « vivre 
pleinement dans la vérité que chaque individu 
est précieux, désiré et aimé ». La charte diffé-
rencie plusieurs aspects de vie communautaire 
et invite à les vivre. 

Les communautés sont des lieux de ren-
contres où se tissent des relations personnelles, 
des lieux de fête et de célébration de l’amitié. 
Elles sont des lieux de prière, des lieux où se 
vivent l’amitié et la fidélité. Elles sont des com-
munautés d’enracinement et d’intégration dans 
la vie sociale. 

Depuis un peu plus de 50 ans les différentes 
communautés de Foi et Lumière accueillent des 
personnes en fragilité. Elles sont plus de 1700 
dans le monde. Ces communautés structurées  
à partir de trois distinctions de présences hu-
maines : la personne handicapée, sa famille et 
des amis, se retrouvent régulièrement pour par-
tager leurs soucis quotidiens et leur foi en Dieu.

À sa création, nous avons commencé par établir 
une petite équipe d’animation qui s’est impré-
gnée des intuitions de Foi et Lumière. Puis, nous 

avons contacté des personnes fragilisées et leur 
famille, des amis se sont ensuite greffés à notre 
groupe. Aujourd’hui nous sommes une vingtaine 
de personnes. Nous nous réunissons une fois 
par mois. L’arrivée de la pandémie a bloqué nos 
rencontres régulières. Toutefois, nous gardons 
des contacts et nous nous soutenons les uns les 
autres par téléphone, mails et autres moyens.

C’est toujours avec beaucoup de joie que nous 
nous retrouvons chaque mois. Souvent les 
jeunes accueillis interrogent : « C’est quand 
qu’on se retrouve ? », « qu’est-ce qu’on est bien 
quand on est ensemble ! ».  

Au sein de ce groupe on ressent très fort le be-
soin de se retrouver, de partager un authentique 
temps de rencontre, d’échanger sur ce qui fait 
le quotidien de chacun. La simplicité est de ri-
gueur ; d’ailleurs pourrait-il en être autrement, 
si l’on veut se connaitre et partager une ami-
tié sincère et profonde. À chaque rencontre, on 
prépare le temps de prière avec les paroles de 
Jésus prises dans un évangile, et on n’oublie 
pas de faire la fête autour d’un anniversaire au 
cours du goûter. Venez nous rejoindre.  

Pour l’équipe d’animation, Christian Tribut
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La communauté Foi et Lumière de Belfort-Montbéliard vient de fêter sa seconde année d’exis-
tence en janvier 2021. Elle est le fruit d’une concertation, puis d’une mission qui m’a été confiée 
par le Père évêque Dominique BLANCHET. 

© Christian Tribut

Foi et Lumière Question à l’économe :
vous avez dit un LEGS ?

CONTACT :
•	 chmc.tribut@orange.fr 

>>
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Foi et Lumière
ZOOM SUR 

Chaque année, l’économe que je suis, a l’heu-
reuse surprise d’être contacté par un notaire 
qui annonce l’ouverture d’une succession qui 
contient un legs à l’intention de notre église. 

Lorsque c’est possible, je rencontre la famille du 
légataire. C’est toujours un moment particulier 
qui me permet de partager des souvenirs et … 
des projets. 

Permettez-moi de citer l’exemple de ce couple 
dont chacun des époux était propriétaire de 
sa résidence principale à Châtenois les Forges 
avant son mariage. Croyants, impliqués dans 
la vie de leur paroisse, ils se sont interrogés 
sur le devenir de leur maison au décès de l’un 
d’entre eux. Chacun a rédigé son testament. Il 
y a quelques années déjà, au décès du premier 
conjoint, nous avons reçu sa maison « en héri-
tage ». Le conseil d’administration a accepté ce 
legs et s’est interrogé sur la mission qui pour-
rait être assignée à ce bien. Quelques mois plus 
tard, nous étions à la recherche d’un logement 
pour le prochain aumônier de l’hôpital de Tré-
venans. Nous avons fait quelques travaux d’ac-
cessibilité et un prêtre s’y est installé pendant 
plusieurs années. Proche de l’hôpital, proche de 
la maison diocésaine, autonome mais pas isolé. 
Voilà un legs qui s’est transformé en opportu-
nité. Quand l’Esprit souffle…laissons-nous gui-
der. Bien sûr, l’économe bénit la mémoire de ce 
paroissien généreux et son épouse nous confie 
« La maison est habitée et notre attachement à 
l’église est renforcé ».

Et une donation est-ce différent ?

Oui, un peu différent … puisque le donateur 
n’attend pas de rejoindre le Père pour partager 
ce qu’il laissera sur terre. Je pense à cette fa-

mille qui a construit une maison sur une parcelle 
au bord de laquelle se trouvait un oratoire. Lieu 
simple de piété populaire qu’elle a entretenu ré-
gulièrement. Les enfants ont grandi et ont quitté 
la maison, le couple s’interroge sur le devenir de 
cet oratoire et décide de le donner à la paroisse 
qu’ils fréquentent régulièrement. Le notaire su-
pervise le détachement de parcelle et contacte 
la paroisse. De leur vivant, les donateurs seront 
assurés de la pérennité du lieu, de sa destination 
et de son entretien. Je citerai d’autres exemples 
de donations qui nous permettent d’accueillir 
des communautés religieuses. Parfois le projet 
mis en œuvre est guidé par l’esprit (l’Esprit ?) 
de partage et de solidarité. Ainsi, nous accueil-
lons des étudiants, dans des appartements don-
nés. L’Esprit transforme la colocation en petite 
communauté qui partage aussi des moments de 
prières.

Autant que faire se peut, nous prenons le temps 
d’affecter au bien légué ou donné une visée 
missionnaire : comment ce legs (ou cette dona-
tion) peut participer à l’annonce de l’Évangile ? 
Trouver la réponse prends du temps. 

Comment-fait-on pour léguer à l’église catho-
lique ?

Il est toujours possible de contacter l’économe 
diocésain, il vous donnera les mots pour orien-
ter la rédaction de votre testament. L’accom-
pagnateur principal de cette démarche reste 
le notaire. Là aussi, l’économe diocésain peut 
vous orienter pour préparer (organiser) cette 
rencontre.

Christian Cases

Question à l’économe :
vous avez dit un LEGS ?

CONTACT :
•	 chmc.tribut@orange.fr 



LAUDATO SI

L’exposition fait écho à l’édition exceptionnelle 
de Laudato si’ illustrée par Yann Arthus-Bertrand. 
Ce dialogue entre images et textes révèle la fragi-
lité de notre environnement. Des photographies 
puissantes répondent à des passages de l’ency-
clique soigneusement sélectionnés. 

Interrogé  sur ce qui l’a poussé à collaborer avec 
l’Église Catholique et ce qui l’a touché dans Lau-
dato si’,  Yann Arthus-Bertrand a répondu :

« C’est révolutionnaire. C’est la première fois que 
quelqu’un qui a presque un titre de chef d’état , 
un grand chef spirituel soulève cette question. Le 
système dans lequel nous évoluons est presque 
« une religion » de la croissance : on ne rêve que 
de la croissance pour préserver l’emploi. On est 
simplement encore dans des solutions très su-
perficielles et très loin de ce que l’on devrait faire. 
D’après le rapport très sérieux de WWF on aurait 

perdu 60% du vivant en 40 ans. C’est incroyable 
! J’ai 72 ans et je m’intéresse à l’écologie depuis 
20 ans. Je constate cette dégradation de la vie 
sur Terre. Il y a l’Église Verte qui nous appelés 
pour faire une exposition des photos dans toutes 
les églises de France, avec les textes du pape et 
avec nos photos. Je l’ai trouvé génial car je pense 
que la révolution sera spirituelle ».

La Maison diocésaine à Trévenans accueillera pendant tout le mois de mai l’expo-
sition Laudato si’, qui arrive de l’école Saint Joseph à Héricourt. Elle est à dispo-
sition de toutes les paroisses qui voudront la proposer. L’exposition fait dialoguer 
les réalités environnementales soulevées par le pape François avec les photogra-
phies de Yann Arthus Bertrand, au fil de 20 panneaux.

© Yann Arthus-Bertrand
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L’exposition Laudato si’



COIN LECTURE

Tu éclaires ma nuit. Gré-
goire Laurent-Huyghes- 
Beaufond. Cerf (2021) 151 p.

Ce très beau livre de spiritualité a été écrit pen-
dant le premier confinement. Comment trouver 
la consolation dans l’épreuve ?

« Deuil, maladie, chômage… et c’est le désespoir 
pour certains. Qui n’a jamais connu ces nuits 
de détresse profonde? Quand rien ni personne, 
surtout pas Dieu, n’a plus de goût ni d’intérêt. »

« Nourri de la Parole de Dieu et de celle des 
poètes contemporains, Grégoire Laurent-Hu-
ygues-Beaufond (dominicain) offre ici un texte 
magnifique pour traverser les épreuves de la 
vie. » (…)

« Un encouragement fraternel pour ceux qui 
peinent. »

18 19

Dans cet article le théologien pose la délicate 
question de la conversion pastorale et mission-
naire à vivre en Europe occidentale francophone. 
En théologie pastorale, la réflexion implique de 
vérifier si cette conversion est possible et sous 
quelles conditions ?

Ainsi, il nous propose de faire un bref détour par 
l’histoire afin de relire nos pratiques, puis il donne 
l’avis de trois théologiens pour compléter cette 
introduction. 

Pour Henri Derroitte « parler de tuilage en pasto-
rale, c’est admettre qu’à une pastorale existante il 
conviendrait d’en substituer une autre » (p. 379). 
Selon lui, il y a quatre « murs de fondation » sur 
lesquels nous pouvons nous appuyer.

Le premier étant celui de l’intimité avec le Christ 
que chaque baptisé devrait cultiver déjà pour lui-
même et pour en témoigner. Pour ce faire, il se 
doit d’adopter la posture du voyageur, de l’étran-
ger pour aller à la rencontre de l’autre.

Le second est celui du langage. En effet, il est 
nécessaire « d’ajuster son discours à un monde 
qui a changé » (p. 386) en discernant « comment 
et où servir et rendre présent le Dieu de la misé-
ricorde et de la bienveillance envers tout être » 
(Luiz Martinez, p. 387).

Le troisième est celui de la géographie et des ter-
ritoires. H. Derroitte pose la question de la perti-
nence des frontières des paroisses. Ne sont-elles 
pas devenues obsolètes ? Il devient indispensable 
de « réfléchir au statut ecclésiologique de l’es-
pace » (p. 387).

Le « tuilage » en pastorale 
ou comment faire du neuf 
sans désavouer le passé ?
Henri Derroitte, Lumen Vi-
tae n° 75, décembre 2020.

Coup de coeur 
en librairie et bibliothèque 

Et enfin le quatrième mur est celui de la sobrié-
té pastorale et de l’acceptation d’une démarche 
vers un lieu de motivation et de changement.

En guise de conclusion, l’auteur propose trois 
modèles qui s’articulent les uns aux autres : 
celui de la mise en projet - celui des transi-
tions et celui de la valorisation de la diversité. 
« Le tuilage c’est une opération provisoire, un 
passage vers autre chose, autrement » (p.380).

Un article de fond qui mérite que l’on s’y arrête 
longuement pour le travailler en équipe pastorale.

Mireille Joly

Ce numéro de la revue Lumen Vitae est dis-
ponible à la bibliothèque diocésaine. Pour 
se le procurer merci de contacter le ser-
vice de formation : formation@diocesebm.fr

L’exposition Laudato si’
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